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Les marais maritimes sont des secteurs plats et couverts de végétation halophile, c’est-à-dire tolérante à  l’eau salée. Ils se composent de zones d’accumulation 
de sédiments fins (argile, limon et sable fin) et se divisent en trois zones caractéristiques: le schorre supérieur, le schorre inférieur et la slikke. Située sur le 
haut estran, la partie supérieure du marais s’appelle le schorre supérieur et correspond à la zone qui n’est submergée que lors des plus hautes mers de grandes 
marées et lors des tempêtes. Cette submersion occasionnelle permet à diverses espèces végétales de s’y établir et de former un tapis épais et continu. 

Une microfalaise délimite parfois le schorre inférieur du schorre supérieur. Le schorre inférieur est situé sur le bas estran, entre le niveau moyen des hautes mers 
et le niveau moyen des mers. Il est aussi constitué d’un tapis végétal continu, dont la composition varie selon le gradient de salinité. Les schorres supérieurs et 
inférieurs sont souvent parsemés de marelles formées par l’arrachement du couvert végétal et des sédiments par les glaces saisonnières.

La dernière zone se nomme la slikke. Elle est située sur le bas estran et jouxte la zone infralittorale. Il s’agit d’une zone vaseuse, dénudée de végétation ou 
encore très faiblement parsemée d’îlots de végétation éparse.  Elle s’étend du niveau moyen de la mer aux plus basses mers1.

 Coupe transversale d’un marais maritime
Les substrats prédominants sont la matière organique et la vase.

Dans les secteurs du golfe, de l’estuaire maritime et de la portion aval 
de l'estuaire moyen, c.-à-d. à l’est de Saint-Roch-des-Aulnaies sur la 
rive sud et de Cap-Tourmente sur la rive nord, les schorres inférieurs 
sont monospécifiques, c’est-à-dire qu’ils sont entièrement colonisés 
par une seule espèce, la spartine alterniflore5.

Les schorres supérieurs, colonisés par des plantes vasculaires mixtes, 
se composent fréquemment des espèces suivantes : spartine étalée, 
spartine pectinée, carex paléacé, salicorne, scirpe maritime, plantain 
maritime, troscart maritime et glaux maritime5, 6, 7,  8, 9, 10.

Dans le secteur amont de l’estuaire moyen, où l’eau est douce ou saumâtre 
(MRC de L’Islet, Bellechasse, la Côte-de-Beaupré et L’Île-d’Orléans), les 
schorres inférieurs sont fréquemment dominés par le scirpe piquant et 
la zizanie aquatique naine. Ils sont aussi souvent accompagnés par des 
îlots de scirpes des étangs1, 9, 10.

La composition végétale du schorre supérieur des marais maritimes 
en secteur saumâtre est très diversifiée.
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Rôles écologiques

Les oiseaux dépendent grandement des marais maritimes 
pour leur alimentation et le repos13, 18. Les marais maritimes 
constituent des zones où on trouve de grandes concentrations 
de sauvagine, passereaux migrateurs et de limicoles19, dont 
certaines espèces d’oiseaux en péril et à statut particulier, tels 
que le bécasseau maubèche et le goglu des prés19. 

Faune aquatique
Pour de nombreuses espèces de poissons, les marais maritimes 
constituent des aires cruciales pour l’alevinage et l’alimentation20.  

Les marais maritimes se classent parmi les écosystèmes les 
plus productifs de la planète11. Leur grande étendue végétale 
favorise la fixation des sédiments12 et atténue l’énergie des 
vagues, ce qui contribue à stabiliser la côte en réduisant l’éro-
sion16, 17. Certaines espèces végétales emblématiques, telles 
que le scirpe piquant, contribuent au recyclage des nutriments13 
et des métaux lourds du fleuve14, 15, 16, tout en purifiant l’eau et 
en séquestrant le carbone. Les marais maritimes constituent 
des habitats privilégiés pour diverses espèces animales autant 
pour la macrofaune et la microfaune benthique, que pour les 
mammifères terrestres et les oiseaux13. 
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Schorre inférieur à scirpe piquant, MRC de L’Islet

Zone de transition
Dans certains marais, une zone intermédiaire se présente entre les schorres inférieur et supérieur. Cette zone de transition est 
caractérisée par une végétation hybride, formée d’un assemblage d’espèces typiques des schorres inférieur et supérieur2, 3, 4.  

Microfalaise

Usages et services écologiques des marais maritimes
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